
Les espaces de faible densité et leurs atouts







I. Des espaces ruraux en crise ?

1. Des espaces sous influence urbaine.

L'influence de la ville s'étend de plus en plus dans les espaces ruraux.

Lorsqu'une même ressource est utilisée dans des buts différents, on parle de

conflit d'usage : par exemple comment concilier le pastoralisme et la protection

du loup dans le cadre d’un parc naturel régional dans le massif de la Vanoise ?









2. La désertification des territoires en marge.

Les espaces en marge, à l'écart, sont confrontés à de grandes difficultés :

- des contraintes naturelles : isolement, vieillissement de la population,

- désertification : médicale, fermeture des commerces de proximité,

fermeture des services publics (école, justice, police, hôpital, poste, …)

- crise du logement (logements vides).

De nombreux territoires de faible densité sont donc en déprise. Certains parlent

même de second exode rural : des habitants quittent ces territoires pour trouver

du travail et d'autres conditions de vie en ville.



II. Mais les espaces de faible densité ont aussi des atouts.

1. L'agriculture.

Les espaces à faible densité sont majoritairement des espaces productifs

agricoles. Si l'agriculture ne représente plus que 4 % de la population active, les

Industries agro-alimentaires connaissent une croissance importante. (Cf. Les

espaces productifs agricoles).



2. Lutter contre la désertification.

Face à la désertification, des dispositifs sont mis en place :

- aide à l'installation de médecins avec les maisons de santé,

- développement du télétravail avec l'installation du très haut débit (voire

de la fibre) pour développer l'économie,

- des écoles sont regroupées pour éviter leur disparition.

Il s'agit de rendre les territoires plus attractifs.



3. Le tourisme.

Les citadins viennent chercher le calme et la nature.

Le tourisme vert se développe :

- randonnées,

- visites culturelles,

- découverte de la nature,

- découverte des productions locales avec mise en valeur des A.O.P.

(Appellations d'Origine Protégée) comme nous l’avons vu dans le parc de

la Vanoise.

Cela permet de maintenir des emplois, et de préserver certains habitats avec la

création de gîtes ruraux.



3. Le tourisme.

Les sports d'hiver représentent 7 milliards d'euros par an et font vivre une

grande partie des montagnes, par le développement des activités de service

(hôtels, restaurants, stations de ski, …). (Cf. Les espaces productifs

touristiques)

Mais ces activités sont saisonnières (dépendent des saisons).



Conclusion

Les espaces de faible densité sont donc très

divers. Certains urbains abandonnent

même la vie en ville pour aller vivre à la

campagne : ce sont les néoruraux.







I. Des espaces aux dynamiques contrastées :

le renouveau démographique des espaces peu denses.

Le territoire français compte de nombreux espaces de faible densité : plus de la

moitié des communes sont à dominante rurale et 18 % de la population y vivent.

Après un exode rural massif, la population des campagnes augmente de nouveau

depuis la fin des années 1990 : des retraités s’installent dans les régions de

l’Ouest et du Sud et certains citadins préfèrent en effet vivre hors des villes. On

les appelle les néoruraux.

Les néoruraux : personnes venues des villes qui s’installent à la campagne à la

recherche de meilleures conditions de vie.



II. Des espaces aux dynamiques contrastées : des atouts agricoles et touristiques.

L’agriculture assure le dynamisme de certaines régions rurales : grandes

cultures productivistes fortement mécanisées et intégrées à l’industrie

agroalimentaire ou activités à forte valeur ajoutée telles que la viticulture

(Bordelais, Bourgogne, Champagne).

Le tourisme procure de nombreux emplois saisonniers. Pour les citadins, les

régions peu denses à proximité des villes sont des espaces récréatifs.

Un tourisme vert se développe en été dans les régions rurales. Les régions de

montagne bénéficient aussi de l’attrait pour les sports d’hiver.

Les parcs nationaux et les parcs naturels régionaux visent à protéger les

milieux naturels, tout en favorisant une activité touristique respectueuse de

l’environnement.



II. Des espaces aux dynamiques contrastées : des atouts agricoles et touristiques.

L’agriculture productiviste : agriculture qui recherche une production

maximale et des rendements élevés.

Un conflit d’acteurs : opposition entre différents acteurs autour de

l’utilisation d’un espace ou d’une ressource.

L’industrie agroalimentaire : industrie qui transforme la production de

l’agriculture et de la pêche en de nouveaux produits alimentaires.

Un parc naturel : espace de protection de la nature et de préservation du

patrimoine. L’habitat et les activités économiques y sont encadrés.

Le tourisme vert : tourisme centré sur la découverte de la nature et respectueux

de l’environnement.



III. Des espaces aux dynamiques contrastées :

les usages conflictuels des espaces ruraux.

En montagne, les acteurs de la protection des milieux naturels critiquent un

tourisme de masse qui nuit à la faune, à la flore et aux paysages ; à l’inverse, les

professionnels du tourisme dénoncent les entraves faites à une activité

économique essentielle pour leurs régions.

Les citadins et les retraités venus s’installer à la campagne supportent mal les

nuisances liées aux activités agricoles (bruit, pollution, etc.). Leur arrivée

provoque l’augmentation des prix de l’immobilier, ce qui rend difficile

l’accession à la propriété pour les habitants.

.
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